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s visites du jour de l'An
Parmiles coutumes canadiennesles mieux con-

servées dans notre beau pays, nous devonsciter les

visites du jour de l'an.

On en parle longtempsà l'avance,Dès que tom-

be la première neige, la douce perspective “des fa.

tes” s’éveille en l’âme de tout canadien, Lesbons

vieux Noëls d’antan reviennent vivants à la mémoi-

re, avec les nuits étoilées, l’impressionnante Messe

de Minuit, le réveillon joyeux.
Et puis, c’est le jour

de Pan, avec ses longues tables de famille, garnies

profusion de succulents mets du terroir : beignes

tartes, tourtiéres, ete., etc... C’est la bénédiction

paternelle, pieuse et touchante coutume, bien faite

our attirer sur notre jeune peuple les faveurs du

ciel, Enfin, tout une série de souvenirs aimés se pré-

sentent à l'esprit, des semaines avant cette époque

marquante où l’année qui finit cède sa place à celle

qui commence,

  

Et lorsqu'ils arriventces jours d’heureux anni-

versaires, commeautrefois les visites recommen-

cent et se poursuivent. Partout, l’on recueille des

sourires, des poignées de mains chaleureuses. Et

pourtant, une sorte de mélancolie finit par s’empa-

rerde notre coeur, En observant bien ce qui se pas-

se, ici ou là, on s'aperçoit que toutes ces chères peti-

tes choses d'autrefois subissent inexorablementl’at-

teinte du temps; sur ces riens, vénérés au fond de

notre coeur comme des reliques, passe, sans qu’on

sen doute, le souffle moderne. Tout cela change

petit à petit, sauf cependantdansles très anciennes

demeures, où la figure respectable d’un grand-père

ou d'une aïeule reste fidèle gardienne de ces tradi-

tions, si belles et si grandes en leur naïveté.

Les visites du jour de l’an sont une occasion de

joie, pour les petits enfants et l’insouciante jeunes-

JR, sc; mais à l’homme qui avance dans la vie, elles

fournissent le sujet de sérieuses considérations;

tandis quele vieillard trouve enelles la réminiscen-
ce de tous les bonheurs d’unecarrière féconde. Mais

aussi, son pauvre coeur, souvent éprouvé, sent se

rouvrir la blessure causée par ledeuilou les absen-

ces,

Or, si les visites du-jour de l’an ne servent pas
uniquement à apporterla joie,si elles sont de natu-

re à faire jaillir des larmes, ne vaut-il pas mieux
s'abstenir de cette tradition’? ,Ç

Noncertes. Car, s’il estun sentiment qui res-
serre les liens sacrés de la famille, commeaussi ceux
de l’amitié, c’est celui d’une commune douleur.
“On apprend combien l’on s’aime, lorsque ensemble
on a pleuré !”

Continuons donc à nous visiter, quand revient
“le temps des fêtes”. Allons versla vieille maison,
recevoir la bénédiction paternelle. Allons dire à
nos parents, à nos amis, que notre amitié leur reste
fidèle, Et quand nous retournerons reprendre le
cours de la vie coutumière, notre âme émue de sou-
venirs tour à tour tristes ou joyeux, réconfortée au
souffle bienfaisant et chaud de la famille, se sentira
meilleure et plus forte pourla lutte. ‘

Marthe LEMAIRE-DUGUAY

Mie en service d'un
éérogramme

L'honorable G.-Edovard Rinfret,
ministre des Postes, est heureux
d'annoncer la mise en service d'un
férogramme spécial, à tarif réduit,
Pour la correspondance à destina-
tion et en provenance des forces
armées d'outre-mer.
À partir du 1er décembre, on

 

‘e “Théatre lyrique Molson” pré-

sentera — lundi prochain le 10 dé-

cembre — une adaptation radio-

phonique de l'un des drames lyri-

ques les plus connus’ du répertoi-

re : l'opéra “Paillasse”, de Léon-

cavallo,

Les principaux roles seront in-
terprétés par : André Turp, Jean

Le Théâtre lyrique Molson|.

pourra utiliser cet aérogramme
écial, semblable à l'aérogramme
ordinaire (lette-avion du Canada)
Mais de couleur chamois, pour la
trrespondance 3 destination et en
Provenance des forces armées ca-
Madiennes n'importe où en dehors
du Canada,

Ces formules sur lesquelles l’ex-
de doit apposer un timbre-
ee e 5c, s'obtiennent gratuite-

sur demande & n'importe quel
au de poste. Il est à noter

fie pour bénéficier du port modi-
ne de 5e chacun, ces aérogram-

% lorsqu'ils sont destinés à nos
fo

D reÀoutre-mer, doivent être
Tessés ainsi :
Matricule
Grade
Unité
CAPO, no...
we du maitre de poste
Montréa] (P.Q.) ou
Yancouver (C.-B.)

'

Il est4 tones
ce A interdit d'insérer quoi que

ÿ © Soit dans ces aérogrammes et
ils Ne Peuv ’ent bénéficier

de

la re-
“mmandation, de  

Paul Jeannotte, Napoléon Bisson

et Constance Lambert.

Comme on le sait, le “Théâtre

lyrique Molson”, commandité par

Molson's, est radiodiffusé tous les
lundis soir, de 9 h. à 10 h,, par le

réseau français de Radio-Canada.

 

La persécution en
Roumanie

Tous les évêques catholiques

roumains sont actuellement en

prison, annonce Radio-Vatican,

qui ajoute que “les vicaires gé-

néraux qui administrent les dio-

cèses sans évêques ont été léga-

lement arrêtés et actuellement le

gouvernement est en train d'éli-

miner les prétres délégués par les

évéques conformément au droit

canon. Le gouvernement s'effor-

ce de mettre à la place del’épis-

copat légitime des prêtres sou-

mis à sa volonté, afin de parvenir

à la destruction totale de l'Eglise

catholique”.

»
ORGANE DE LA VILLE DE NIC

 co

HONNEUR AUMERITE
Mademoiselle Gracia Pinard, ins-

titutrice à l'école No 2 du Petit St-
Esprit de Nicolet au cours de l'an-
née 1950-51 vient de recevoir du
département de l'Instruction Pu-

blique une gratification de vingt

dollars, par l'entremise de M. l'ins-
pecteur Elzéar Parent, pour ses

brillants succès obtenus dans l’en-
seignement. Elle en était à sa cin-
quième année d'enseignement et
c’est la quatrième fois qu'elle a
l'insigne honneur de recevoir cette

prime. Nos plus sincères félicita-
tions et beaucoup de bonheur à
Madame Roger Pellerin dans la

nouvelle vie qu’elle a embrassél'été

dernier.

La croisade anlitubercu-
leuse : qu’en penseraieni
nos pères !

 

Nous ne nous étonnons plus Jes
découvertes, toutes plus merveil-

| leuses les unes que les autres, qui

se succèdent dans le domaine scien-

tifique. Mais, parfois, cette ré-

flexion nous échappe: “Si nos

grands-pères voyaient des choses

pareilles, bien sûr, ils refuseraient

d'en croire leurs yeux.”

. Les générations passées, même

la nôtre, ont payé un énorme tri-
but aux maladies infectieuses, par-
ticulièrement à la tuberculose, res-

ponsable de cent cinquante mille

morts, dans ja seule province de

Québec, entre les années 1900 et

1950, Onallait consulter le phtisio-
logue quand on se sentait atteint.

Et le diagnostic était trop souvent,

pour ne pas. dire invariablement,
le même: “Pourquoi n'être pas ve-
nu plus tôt, mon ami?”

Imaginons le retour d'une de
ces victimes de l'implacahle fléau.
Hélas, chacune de nos familles en

compte au moins une, souvent plu-
sieurs, Le voyageur d’outre-tombe

.|a repris sa place au foyer québe-
cois, et la première question qu'il

pose à son entourage: “La tuber-
culose exerce toujours les mêmes
ravages chez nous?”

Quelqu'un lui explique que le

mal demeure aussi pernicieux,

donc aussi redoutable qu'autrefois.

Cependant, la science a trouvé

moyen de déceler sa présence dans
l'organisme avant l'apparition des

symptômes habituels: toux, cra-
chement de sang, douleurs de poi-

trine, ete. A ce premier stage, la

cure est possible, elle est méme

facile et presque assurée. Des ap-

pareils existent, d'une précision

extraordinaire, qui permettent de

lire dans les poumons, Ces appa-
reils sont coûteux sans doute, mais
le pauvre y a accès comme le ri-

che, Il n'y a qu'à se présenter, à

certains jours, au dispensaire ou

à l’unité sanitaire. Mieux encore,

le consultant n'a plus & se déran-

ger. La “roulotte” s'arréte devant

l'établissement où il travaille et,

qu'il se croie malade ou en santé,

l’ouvrier, le commis de magasin,

l’écolier est renseigné sur son état

pulmonaire, Si le film est négatif,

un gros poids de moins sur la cons-

cience! S'agit-il d'une tuberculose

de début, en ce cas l'avertissement

ayant été donné à temps, le repos

et le traitement sanatorial moder-

ne remettront probablementtout en

ordre.
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Proclamée par l'Assemblée générale des Nations Unies, le 10 dé-
cembre 1948, la Déclaration universelle des droits de l’homme
exprime les aspirations et les idéals les plus nobles de la famillo

humaine, Ce document a été achevé après des années de réflexion
» rt de discussion, Il refiète l'expérience, les principes moraux,

tes lois, les buts et les convictiqns d'un grand nombre de nations,
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Exposition mariale à l'Acadé-

Sur tous les points du globe, au

sein de toutes les nations un mou-

vement marial opère une renais

sance de ferveur dans les Êâmes.

Notre jeunesse moderne doit par-

ticulièrement s'engager sur cette

voie mariale qui la conduira à l'en-

trevue capitale avec le Maitre d’où

jailliront l'appel sulllime et la du-

mière de la route.

Le ler novembre rappelait le

glorieux anniversaire de la procla-

mation du dogme de J'Assomption.

Le mois du saint Rosaire fut in-

tensifié par l'anniversaire de la

croisade du rosaire. Afin de com-

mémorer ces sublimes solennités

mariales, une série de 40 tableaux

illustrant les différentes phases de

la vie de Marie et de ses multiples

apparitions furent soigneusement

exposés aux regards des jeunes é-

tudiants de l'Académie Commer-

cidle de Nicolet et de toute la po-

pulation nicolétaine,

A l’intérieür de l’école ce mou-

‘'vement marial fut concentré au-

tour des mystèreÀ du rosaire, Pen-

dant quatre jours successifs les

élèves, plongés dans les cadres

mêmes de l'exposition mariale, bé-

néficièrent de catéchismes spéciaux

mettant.en évidence le rôle capi-

tal de Marie dans les mystères du

mie Commerciale de Nicolet
rosaire. Le dernier jour le cher

frère Directeur fit une synthèse

des quinze mystères et montra,

dans des exemples édifiants, com-

ment le frère Dominique dont le
souvenir de son long séjour dans

cette Académie de Nicolet ne s’effa-

cera jamais parmi tous les anciens

élèves et que la mort est venue

chercher l'an dernier, avait vécu et

pratiqué les vertus proposées par

la méditation du’ rosaire.
Tous ces jeunes coeurs, encore

trempés de la rosée de l'innocence,

prêtèvent une attention particuliè-

re à cette façon inédite de réciter

le chapelet. Ainsi sommes-nous as-

surés que le rosaire médité donne-

ra à leur vie une formation authen-

tique de vie chrétienne,

L'intention principale de toutes

les prières adressées à Marie pen-

dant cette oxposition mariale était

pour lui demander de daignerillu-

miner l'âme de cette jeunesse et

la soustraire des épaisses ténèbres

par le rayonnement de ses vertus

sorties dans la couronne du rosal-

re,

De nombreux visiteurs se sont

fait un devoir d'aller admirer ces

magnifiques tableaux de la Vierge

Marie exposés à l'admiration de toute ln population nicolétaine,

 

Les Marchands .Détaillants en faveur
des prix maintenus

Dans un mémoire important re-

mis il y a quelques heurés au co-

mité parlementaire sur la législa-

tion contre les monopoles, le bu-

reau national de l’Association des

Marchands Détaillants se déclare

‘fortement opposé à toute législa-

tion qui prohiberait la mainte-

nance des prix au niveau du détail

sans en méme temps pourvoir au

problème de la vente à perte sys-

tématisée, communément appelée

dans le commerce les “loss leaders”

Dans le préambule de son mémoi-

re, l'Association des Marchands (suite à la page 4) Détaillants rappelle qu’elle existe
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de haute

de gauche à droite:
dio-Collège; l'émission Les plus beaux contes.
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© Les spectacles dramatiques occupent une place importante a I'ho-

raire du réseau Français de Radio-Canada.

auditeurs une’source de culture en méme temps m

ualité. On voit ici un groupe de réalisateurs de théâtre

du réseau Français, réunis dans le bureau de Noël Gauvin. Ce sont,
à i Raymond David, directeur du Théâtre de Ra-

Mare Thibault, réalisateur du Théâtre del'Histoire,

Guy Beaulne, de Nouveautés dramatiques, qui a présenté, au cours

de l'été, des adaptations des grands romans canadiens; Bruno Para-

dis (assis), directeur du Théâtre Ford,et Noël Gauvin, réalisateur de

Ils représentent pour les
u'un divertissement 

mr

depuis 1896, opère en vertu d’une

loi fédérale, près de 20,000 mem-

bres au Canada, répartis entre di-

vers bureaux provinciaux de Van-

couver à Halifax. Elle souligne

aussi que l'objectif qu'elle pour-

suit est non seulement la protec-

tion de ses membres, mais leur

information et leur progrès en

vue d'un meilleur service au public.

L'Association est le groupe prin-

cipal affilié à la Fédération cana-

dienne du détail et a participé à

ce titre aux travaux de la Commis-

gion McQuarrie en octobre dernier.

L'Association des Marchands Dé-

taillants rappelle ensuite les points

principaux de son intervention de-

vant la Commission McQuarrie. El-

le montre que la politique adoptée

par certains manufacturiers de

maintenir leurs prix au détail est

le seul remède contre la pratique

(néfaste de la vente à perte (loss

leader). Elle affirme que la vente

à perte systématisée par certaines

formes de distribution ne peut en-

traîner que des inconvénients très

graves, non seulement pour les

marchands concurrents, mais pour

le publie lui-même.

L'expérience de quelques états

américains montre que le “loss

leader” conduit fatalement au mo-

nopole puis à l'accroissement des

prix et qu’en définitive, le public

paie chèrement et pendant long-

temps les avantages illusoires

dont il a pu se croire investi pen-

dant quelque temps.

La pratique du “loss leader” a

aussi commeeffet de détruire le ré-

gime de la libre concurrence et

d'imposer à l’économie canadienne

l'épreuve sérieuse de nombreuses

faillites. Aucun remède, dit l'Asso-
(suite à la page 4)
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Camille DUGUAY, fondateur
 

Funérailles de la Révde
Soeur Si-Louis de Montfort

Ces jours derniers avait lieu en
la chapelle de lu Maison Mère des

 

RR. ‘SS. de l'Assomption de
Sainte-Vierge, de cette ville,

service de la Rév, Soeur
Louis de Montfort, née Angéli

Leblanc, décédée à l'âge de 58 à
après 98 ans de vie religieuse.
Le service fut chantépar M, l'ab-

bé Bruno Poirier, aumônier de

Communauté,
On remarquait au sanctuaire:

‘Mgr F. A. St-Germain, P.D,
l'Hôpital du Christ-Roi, le Rév.

Père Jean M, Landreville, sana.

du Noviciat Sainte-Marie de Mont-

fort de Nicolet et M. l'abbé G.-E-

mile Picard, aumdnier-adjoint

la Communauté.
On remarquait dans la nef: ou.

tre la communauté des RR, SS, de

l'Assomption, les RR, SS. Grises de
l'Hôtel-Dieu et du Christ-Roi, M.
Donat Leblanc, son frère et Mlle

Florestine Leblanc, sa soeur,

Ste-Gertrude, M.°et Mme Jean-
Leblanc, Mme Hormidas Lavigne,

Mme Gérard Lefebvre, Mme Ar-
Aquila

Rheault, toutes de Ste-Gertrude,
mand  Deshuies, Mme

Miles Pauline Rheault et Pauli
Desjarlais, de Saint-Sylvére, Mlles

Gertrude Cyr, Claudette Desruis-
seaux, Denise Guertin ct Moniq

Brière, de Saint-Guillaume, ait

que plusieurs autres parents et
mis.
Après le service l’inhumation du

corps eut lieu au cimetière de

Communauté.
Nos plus sincères sympathies

la famille de la religieuse défunte

ainsi qu’à la Communauté des RR.
SS. de l'Assomption de la Sainte-

Vierge.

Une amusante comédie
de Deval au Théâtre Ford

C'est une comédie de Jacques

Deval, le Rayon de Jouets qu'on

entendra, jeudi soir, 18 décembre,

à 9 heures, au Théâtre Ford. Cet-
te pièce, l’une des dernières de De-
val, fut représentée pour la pre-

mière fois à Paris le 25 avril der-

nier.
Raoul Sautelle est un grand en-

fant, un de ces êtres qui se déve-
peuvent

même apprendre un métier et se-
joppent physiquement,

condés par des collaborateurs
telligents y réussir, mais qui,
presque tout le reste se compor-

tent comme des collégiens.

Raoul donc est perpétuellement
Il est atti-

ré par ‘des femmes qui le font,
malheureux en amour.

souffrir, le volent, le trompent, 1

nervent, le font pleurer et lui font
Ses aventures

sentimentales sont généralement
suivies de fugues dans des puys

perdre son temps.

lointains,
Mais il revient toujours à son

car là, il re-atelier de couture,
trouve ses jouets : une poupée,

ne forêt enchantée, un petit manè-

ge de chevaux de bois, une boîte à

musique...
Au début de la pièce, sa dernière

flamme est sur le point de le quit-

Il crie au “comble du déses-
poir” : “Oh, Fabienne, Fabienne,

c'est horrible ! Toi, qui devais me
Mais

ter.

consoler de Suzanne..."

Fabienne que les beaux jouets

l'atelier n'amusent plus,

pond : “J'en ai marre”.
s'en va.

Que va faire Raoul ? I] est dé-

Saint-

luj ré-
Et elle

la
le

Vendredi soir, le 30 novembre

no| dernier, à 8.30 heures avait lieu en

ns |lu salle Ste-Elizabeth, de cette vil-
le, la réunion mensuelle des Cer-

cles Lncordnire et Jeanne d'Arc.
In| Cette véunion était sous In prési-

dence de M, Bruno Rivard, prési-

dent du cercle Lacordaire de Nico-

let.
M. Bruno Rivard, président du

cerele Lacordaire ninsi que Mme

Gaston Charland présidente du

cercle Jeanne d'Are nccompagnés

de] dés officiers et officières de ces

deux‘ cercles occupaient les sièges

réservés.

La réunion s’ouvrit pur la priè-

re habituelle récitée par M, l'ab-

bé Armand Foucault, curé de ln

cathédrale et nouvel numônier de

de |‘es deux cercles,

B. M. le président Bruno Rivard

souhaita la plus cordiale bienve-

nuc,à toute l'assistance et parti-
eulièrement à M. l'abbé Armand

Foucault nouveau curé do la en-

thédrale de Nicolet qui assiste pour
la première lois aux assemblées

des cercles Lacordaire et Jeanne

d'Are de sa nouvelle pnroisse de

Nicolet, M. le curé A, l‘ouenult se-

va aussi l'humonier de ces deux

eurcles, À l'approche des fêtes, le

président met en garde tous les

membres de ces deux cercles con-

tre les abus de ln boison, T1 dé-

à

|

Montre combien serait heureuses

les familles qui passeraient lo

tomps des fêtes dans la plus com-

plete tempérance, IP demande de

chasser du foyer l'ennemi commun

‘le la société, lu boisson, Le prési-

dent fait purt que le Centre diocé-

sain après avoir consulté Son Fixe.

Mgr Albertus Martin, évêque de
Nicolet, n déerété une mnjoration

de la contribution annuelle des

membres Lacordaire et Joanne

d'Are. Ia contribifton annuelle

des Lacordaire sera à l’avenir de

$2.00 alors que celle des Jeanne

d'Arc sera de $1.50, Cette déci-

sion du Comité diocésain cb ap-

puyéo sur l'absolue nécessité d'aug-

fonds de

de

ne

ue

18)

n-

In

menter les l'OSSONITCUB

pour son bon fonctionnement. Le

président fait aussi part qu’un cer-

tin groupe de citoyens érigeront

un arbre de Noël en faveur des

grévistes de In manufacture Val-

lieres Ine. de Nicolet, 11 demande

à tous les membres Lacordaire et
Jeanne d'Are de contribuer large-

ment à cet arbre de Noël, Au su-
jet du drapenu de ces deux cer-

%. cles, le président dit que chaque

membre à droit de bénéficier de
ce drapeau en différentes circons-

tances, telles au mariage, au dé-

cts, ete... Cependant la deman-

de devrait être faite nu président,

La demande en élant faite lu per-

mission sera accordée,

in-

en

Ce 
u-| L'on procéda ensuite nu change-

ment de décorutions: chez les

Jeanne d'Are, Mme Rodolphe Drou-

in u reçu lu décoration de bh ans;

chez les Lacordaire MM. A, Le-

mire et Raymond Proulx ont re-

cu In décoration de 3 ans et M. Re-

né Chumberlund celle de 5 ans.
Le président félicita les décorés

de leur persévérance dans la belle

de

|

vertu de tempérance.

L'on procédu ensuite à l'étude

du premier engugement d'un La-

cordaire et d'une Jeanne d'Arc qui
est: “abstinence complète et ob-

Réunion des Cercles Lacor-
daire etJeanne d'Arc

—— |]

servation des règlements.” L'on

passa ensuite à l'étude du règle-
ment qui donne à chaque membro

droit aux messes après sa mort.

Dans une magnifique allocution,

M. l'abbé A. Foucault, nouveau
curé de ln cathédrale el nouvel au-

mônier des deux cercles Lacordaire
et Jeanne d'Are dit Loute sa joio

de fuire  connalssance avec los

membres de ces deux cercles. Il
remercie lo président du bon ace

cueil qu’il vient de lui faire ot dé-

clare qu'il appuie fortement le

mouvement de ces deux cerclos, Il

déplore la vice de l’alcool qu'il qua-
lific de national et encourage les

cereles Lacordaire et Jeanne

d'Ave dans le benu travail qu’ils
accomplissent en combattant ce

vice national. Ces deux coreles

peuvent compter sur son appuie.

11 demande à tous les membres La-
cordaire et Jeanne d'Arc le ros-

peel de leur bouton, Si malheurou-
sement un membre munque à su
promesse, il doit remettre de sul-

te son bouton et non le garder

pour en rire et le ridieulisor,

Passant ensuite à lu partie ré
créative il y eut sols de violon par

Mlle Thérèse Duguay accompagnée

au pinno pur Mme Arping solo de

saxophone par M. Kdgard Dolan

necampngné au piano par M, Jae-
ques Bergeron; solo de piano par

M. Jacques Bergeron, Les npplau-
dissements de l'assistance rappe-

Jèrent les solistes sur ln scène,

le prix do présence choz los

Jeanne d'Are, don de Mme Fer-
nand Talbot, a été gagné par Mile

Armande Laliberté et chez les Ln-
cordaire, don de M. Sylvio Taillon
fut gagné par M. Rodrigue Cnml-

rand,

Le président clôtura la réunion

en invitant Lous les membres La-

cordnire et Jeanne d’Are i assis-

ter toujours Lrés nombreux aux

réunions mensuelles,

Problème du logement

À l'oveusion de leur assemblée

trimestrielle, les cardinaux et ar-

chevêques de France ont publié u-
ne déclaration concernant Je’ pro-

blème du logement, H& ont Lonu

“i rappeler les exigences pratiques

de ln morale qui découlent de lu si-
tuation douloureuse vraiment in-
tolérable de Lant de foyers, Il con-

vient, ajoulent-ils, que les pouvoirs

publics ot tous ceux qui travaillent
à donner une solution au problè-

me de l'habitat soient soutenus
dans leurs efforts par les catholi-
ques”, D'après la Vie catholique Îl-

lustrée (Paris) lu moyenne mon-

suelle des logements construits #c-

rait (en milliers): France, 5,800;

Cunada, 7418; Pays-Bas, 3,042;

Espagne, 1,384; Suisse, 1,078;

Grande-Bretagne, 16,154, ‘Propor-

d’habi-

tunts, ajoute lu revue, le Canada

et les Pays-Bas sont en tête, La

France qui, tous les ans, bâtit un

logement pour 600 habitants, fait

un effort trois fois plus important

que celui de la Grande-Bretagne”.

tionnellement au nombre 
sespéré. Maintenant, ce n’est pas

seulement de Suzanne qu'il faut le
consoler, mais aussi de Fabienne.

Quel drame! Elle va voyager,

laissant en plan la grande collec-

tion. C’est la ruine pour lui-même
et ses associés, “Mon vieux Marc”,
dit-il, à son ami qui cherche à le

retenir, ‘tu as devant toi le plus
malheureux des hommes".

Enfin, à force de supplication,

Marc obtient qu’il retarde son dé-

part de quelques heures pour louer

son pavillon à une vieille “dame.

Celle-ci amène avec elle une jeu-

ne fille de 24 ans, dont la croissan-

ce mentale s’est arrêtée à l'âge de

sept ans. “Son petit cerveau, ex-

plique sa mère, s’est simplement

arrêté comme une montre... No-

tez qu’elle ferait honneur à n’im-

porte quelle petite fille de sept,

huit ou même dix ans, mais pour

une fille de vingt-quatre ans...

Parfait, parfait, se dit son ami

Mare, voilà une fillette de son âge,

il va pouvoir s'amuser sans trop

de dommages et puis il terminera  (suite à la page 4)

 

 
© À tellement parler d
te Lacroix, commentatrice

es comédiens étrangers, la voix de Georget-
du cinéma à CHRC, a acquis un charme

exotique qui lui a valu de nombreux admirateurs dans les consulats.
Ciné-Revue nous permet tous les après-midi, à 5 h. 30, d'entendre les

potins et les nouvelles du cinéma avec Georgette Lacroix.
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Une tactique qui ne réussit pas

, toujours

La tactique qui consiste à cnle-
ver le gardien de buts de son pos-

te dans un dernier effort pour é-
galiser le compte produit souvent

un résultat contraire. En sept oc-
casions où un club de In Ligue Na-
tivnale de Hockeya retiré son gar-
dien de buts pour obtenir une nul-

lité, cette saison, le club adversai-

re à réussi à lancer dans le filet

vide pour pratiquement sceller le
sort de la partie,

Le New York: et le Boston sont

les deux équipes qui ont obtenu de
bons résultats avec cette tactique.

Les Rangers perdaient par 2 à 1

contre le Toronto, le 14 novembre,

lorsque l'instructeur Neil Colville

retira Charlie Rayner des filets
dans la dernière minute de jeu

pour envoyer un joueur d'avant

additionnel] au jeu. Paul Ronty

compta pour les Rangers à 19 mi-
nutes et 18 secondes pour ainsi

faire réussir cette stratégie. Le
Toronto fut aussi la victime dans

l’autre partie où la tactique réus-

sit, Les Leafs menaient par 1 à 0

lorsque le Boston.retira Jim Henry

 

dans la dernière minute de leu et
ce fut la vétéran Milt Schmidt qui
réussit à compter à 25 secondes de
la fin,

Ce fut lacontraire le 17 octobre
lorsque le Toronto enregistre son
quatrième but’ contre le Boston
dans le filet vide. Les Bruins a-
vaient à peine enlevé Henry que
Cal Gardner des Leafs lança toute
la longueurde la glace pour comp-
ter à 19 minutes et 40 secondes de
la troisième période. Le Boston é-
tait dans l’autre situation le soir
du 4 novembre lorsque Adam
Brown enregistra pour donner à
son équipe une victoire de 4 à 2, a-
près que le Chicago eut rappelé
Lumley au banc, Le 18 novembre,
les Rangers retiraient Rayner des
filets dans les dernières minutes
de Jeu, alors qu’ils étaient deux
buts en arrière contre le Détroit,
À 20 secondes de la fin, Marcel
Pronovost enregistra un autre but
pour permettre aux Wings de
triompherpar 5 à 2.

Sugar Jim Henry avait été reti-
ré lorsque Red Kelly compta pour
donner une victoire de 2 à 0 au Dé-
troit contre les Bruins, après 19 minutes et 27 secondes de la troi-
  

 

ville.

De gauche à droite :

@ Un grand nombre d'hommes d'affaires de

Drummondville étaient les invités dé M. P.-H.
Desrosiers, nouveau propriétaire de la firme J.-A.
Laferté Ltée. Ce fut une fête aux huîtres des plus
joyeuses, à la Maison du Souvenir à Drummond-

M. Desrosiers avait rencontré les hommes
d'affaires de St-Hyacinthe d'une façon aussi a-
gréable la semaine précédente. Cette photo grou-
pe quelques-uns des invités de J.-A. Laferté Ltée.

MM. J.-L.

nieur en chef de Canadian Celanese Ltd, Robert
Bernard, député de Drummond à la Législature,
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FETE OFFERTE PAR M. P.-H.DESROSIERS

S. H. le maire

de Drummondv

Ju.cs Marceau,

Killoran, ingé- Power; P.-H,

Roy.

maire de Drummondville Quest,

 
Antoine Biron, cr, J. A. Laferté,

président honoraire de la nouvelle compagnie, le
co.onel Paul Triguet, V.C., M. René Labelle; en
arrière : le major J.-E. Vessot, E.D., commandant
du 46e régiment A-C., P.-E. Mallo, surintendant

ille Cotton, Gérard Perron, maire

da Ville St-Joseph; Paul Labranche, architecte, de

Drummondville, François Jetté, de St-Hyacinthe;

gérant de la Southern Canada

Desrosiers, Georges Plamondon,

le major John

 

sième période. Le Chicago perdait
par 5 à 3 contre les Rangers le 28
novembre lorsque l’instructeur Eb-
bie Goodfellow retira Harry Lum-
ley de ses filets, Al Stanley lança

dans les filets vides à 19.29 pour

donner une victoire de 6 à 3 aux
Rangers,

Les équipes retirent les gardiens

de buts dans la dernière minute de
jeu plus souvent cette saison que
dans le passé.

Le record pour les joutes à

l'extérieur

Les Red Wings de Détroit n’ont
pas encore perdu une seule partie

à l'extérieur, cette saison. Les

Wings ont remporté la victoire

sept fois et ont annulé dans trois

autres joutes dans les parties dis-

putées ailleurs qu'à l'Olympia,
cette saison, Les Bruins de Boston

furent invincibles dans 15 parties

consécutives à l'extérieur, en »1940-

Conacher du New York; Jim Me-

Jim MacPherson des Canadien et
Jim Thomson du Toronto. Viennent
:nsuite les Bills, au nombre de six
soit Bill Mosienko du Chicago;
Bill Juzda du Toronto; Bill Quac-
kenbush et Bill Ezinicki du Boston;
Bill Gadsby du Chicago et Bill
Reay des Canadiens, Kryzanow-
ski et Sandford des Bruins et Slow-
inski et Kullman des Rangers ont
tous le prénom Eddie, tandis qu'on
pourrait inclure dans ce groupe Ed
Laprade des Rangers,

Le plus vieux gardien de buts

Moe Roberts est devenu le joueur

le plus vieux dans l'histoire de la
Ligue Nationale de Hockey lors-
qu'il a remplacé Harry Lumley

dans les buts du Chicago, a la fin

de la deuxiéme période, le 25 no-
vembre. Agé de 46 ans, Roberts est
maintenant assistant entraineur  

“adden et Jim Peters du Détroit;
périence qu'il a acquises dans le

domaine international, pendant ses

27 années de service au pays et à
l'étranger, ont été des facteurs dé-

terminants dans sa nomination à

cet important nouveau poste.

 

À Radio-Collège

Au Théâtre de Radio-Callège,
Faymond David présente un drame

américain à recevoir le Prix No-
bel de littérature en 1936.

Le Saint Siègeet
l'émigration

 
d'Eugène O'Neill, Le Singe velu.!
O'Neill fut le premier dramaturge
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Avec un chauffe-eau électrique automatique,

c’est L'EAU CHAUDE qui vous attend.
Attendre,c'est perdredu temps. Avec
un chauffe-eau électrique automati-
que,l’eau chaudeest toujours là qui
vous attend, pour le lavage,le bain et
les autres besoins courants du foyer.

L'été, vous avez sans doute plus
de vêtements à laver, les bains sont
plus fréquents pour toute la famille,
et il y a aussi plus de nettoyage en
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général. Tout vous sera tellement
plus facile si vous avez de l’eau
chaude en abondance.
Voyez les chauffe-eau modernes et

perfectionnés offerts en vente chez
votre marchand d’appareils électri-
ques. Vous y trouverez la capacité
et le modèle qui conviennent exac-
tement à votre foyer,  

 

Au moment où s'ouvrait à Na-

la nécessité de trouver un foyer nale fut constituée dont le secré-
ot du travail pour tous ceux que| tariat, situé à Genève, est dirigé

|

pondre aux directives pontificales
  
  

d'Etablissement rural. Pour ré- À

lu guerre avait arrachés à leur par un Canadien français bien

|

des organisations catholique ;
pays. En septembre 1946, le bu- || connu, M. Jean-Baptiste Lanctot,| d'aide aux émigrants ontété éta- j
reau des migrations du Vatican ‘ancien président de la Société

|

blies dans plusieurs pays.établit des contacts avec les gou- :
     

   

des Black Hawks, après avoir bril- bles la “Conférence internatio-
lé comme gardien de buts avec le! Nale des migrations”, l'Osservato-
Cleveland. Il est natif de Water- ; le Romano a souligné l’importan-
bury, Connecticut, et est devenu Ce que le Saint-Siège attache à iprofessionnel avec les Bruins de cette question. Le journal rap- vernements des Etats-Unis, des
Boston en 1926-27. Il n’a joué Pelle que Pie XII insista, dès le

|

2Ulres pays américains et dequ’une période dans les buts des Mois de février 1946, dans un dis- ' l’Australie. En juin dernier uneBlack Hawks, mais a réussi à blan- COUrs au corps diplomatique, sur Comission catholique internatio-
chir les adversaires, :

11, l'année où ils établirent un au-
tre record qui existe encore, celui

de 23 joutes consécutives sans dé-
faite. Dans leur série de joutes à

l'extérieur de 1940-41, les Bruins
remportèrent neuf victoires, les

autres étant des parties nulles,

  
Jim est le nom le plus populaire

Lester Patrick détenait jusqu’i-
ci le record du plus vieux gardien
de buts de la L.N.H, Lester était
agé de 44 ans lorsqu'il dut prendre

charge de la garde des buts dans la
joute mémorable des séries de la
coupe Stanley entre les Rangers

de New York et les Maroons de

La Ligue Nationale de Hockey
compte plus de joueurs qui s’appel-
lent Jim que de tout autre prénom,
Pas moins de sept joueurs ont le
prénom de Jim dans la L.N.H,, cet-
te saison. Il s’agit de Jim Henry
et Jim Morrison du Boston; Jim

    COLIS SOIT LIVRÉ
Crvez SEOGTAM +»Zu confiance emballez-le TE:  
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Montréal, le 7 avril, 1928,        

 

Jamais champion compteur

 

VOTRE

PROTECT]
   

 

    Maurice Richard, l'extraordinai-
re vedette des Canadiens, a été 16 me mm om mo mn em on or ——a SlAEG Lu nm ummeilleur compteur de buts de ln GRATUIT = Un tableau où sont reproduits en couleurs 30coquetels recherchés,L.N.H. en trois occasions, mais il Peut être encadré. Spécifier si on le veut en francais ou en anglais.N.H. ;"

Ecrire à Melchers, C.P. 279, Montréal, P.Q.n'a jamais réussi à remporter le > Dr———————championnat des pointeurs, Jus-'
qu'au premier décembre, il avait
enregistré un total de 307 buts
dans la L.N.H. et n’était plus qu’à
18 du record de tous les temps dé-
tenu par Nels Stewart, 324,
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DE FICELLE SOLIDE!

Le téléphone conte peu
Pour ce qu’il donne

    
  
 

 

   

 

* % % Que d’Iincendies !

kk % Que de vies sacrifiées !

* % % Que d’inconvénients cau-
sés par des travaux
électriques mal faits !

Monsieur Jean Désy
à Radio-Canada

Le Premier Ministre, le T. H.
Louis Saint-Laurent, a communi-
qué la nouvelle suivante:

Le gouvernement a consenti à dé-.
tacher auprès de la Société Radijo-
Canada pour un temps limité, &
partir du ler janvier, Son Excel-
lence Jean Désy, actuellement am-
bassadeur du Canada en Italie,

La Société a confié à M, Désy
le nouveau poste de Directeur gé- | 2
nénéral du Service international :
qu'elle administre au nom du gou-
vernement. M. Désy est l'un des
pionniers du service diplomatique
canadien. Après avoir été pendant
11 ans conseiller à la légation du
Canada en France, il a établi de
nouveaux postes canadiens à
Bruxelles, à La Haye, à Rio de
Janeiro et à Rome. Tout en rem-
plissant ses nouvelles fonctions, M,
Désy conservera Ja rang d’ambas-
sadeur au ministère des affaires
extérieures. La compétence et l’ex-

RETROWVEZ 5
LA JOIE DE VIVRE”
AVEC FRUIT-A-TIVES
Combattez la constipation et
l’indigestiont FRUIT-A-TIVES a fait
Ses preuves dans des milliers de cas,
Les FRUIT-A-TIVES sont composés
de fruits et de plantes,
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. LISIBLEMENT, SANS ABREVIATIONS, avec l'adresse de |
/ l’envoyeurà l'intérieur et à l'extérieur! |

 

 

 

Cecipeut être évité
En confiant vos travaux électriques à
uns MEMBRE en règle avec la
Corporation des Maîtres Electriciens

  
       COMPAREZ CES AUGMENTATIONS DE PRIX DEPUIS DIX ANS- —-—— + ow—.  
   

postez-le
correciement

AFFRANCHISSEZ-LE SUFFISAMMENT.
DANS LE DOUTE, FAITES-LE PESER!

 Le service tétépho-
nique est une des
meilleures ‘aubaines’

* que l’on puisse trou-
ver à l'heure actuelle,
et sa valeur augmente
sans Cesse.
Tout d’abord — le

coût de ce service n'a pas augmenté autant que celui de la plupartdes autres effets que vous achetez. Votre téléphone absorbe aujour-d’hui une moins forte proportion de votre budget qu’autrefois,
De plus — il a pour vous plus de valeur parce que vous pouvezmaintenant communiquer avec deux fois plus d'abônnés qu'ila dix ans — et le nombre des familles qui ontle téléphone s’accroft

encore de jour en jour.
Enfin — nous continuons d'améliorer sans cessela qualité de ceservice commode entre tous.
Si vous n’avez pas encore le téléphone: soyez assuré que votre tourviendra selon le rang que vous occupez sur notre liste. Nous nous

eefforçons de fournir

Îe

service aussi rapidement que possible à tous
ceux qui en sont privés.

LA COMPAGNIE DE TÉLÉPHONE BELL DU CANADA

  
  Le service téléphonique est vraiment bon marché.

 

Ce symbole signifie pour vous

Sécurité et Protection
   ATTENTION! ... . CETTE ANNEE, LES CARTES DE NOEL |

NON CACHETÉES EXIGENT 2c DE TIMBRES! |
(JUSQU'À DEUX ONCES)

& POSTES CANADA
Hon, Edouard-G. Rinfret, ministre des Postes

Demandez à votre entrepreneur électricien de vous montrer ca
CARTE de MEMBRE de !» Corporation car :

  

DANS LA ‘PROVINCE DE QUEBEC
Nul ne peut pratiquer le métier de Maitre Electricien sans étre membre

de la Coxporation des Maîtres Electriciens.
(14 George VI — Chap. 148, paragraphe 16 Statuts 1950)

 
W. J. Tumbull, sous-ministre des Postes
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lescongrès de la Langue
Francaise au Canada

par ALPHONSE DESILETS

  

, Durant un quart de siècle, de 1912 à 1937, une in-
ssable propagande s’est maintenue dans tousles mi-
lieux francophones ou bilingues du nord américain en

javeur de la langue française. Aussi bien, a-t-elle con-
nu de nouveaux assauts et-subi de durs traitements én

gertaines provinces et dans quelques Etats. Mais ses dé-

denseurs s'étaient aguerris. En 1916, notamment, des
journaux montréalais comme “Le Devoir” ont menéde

glides combats contre “la politique antinationale et
supide poursuivie dans l'Ontario et le Manitoba au dé-
riment de la langue et de la culture française”. En

1918, le Bulletin”’ devenait “Le Canada Français”, or-
gane de la Société du Parler français, qui continua d’a-

limenter des centaines de groupes militants, des cercles
d'études et de comité locaux engagés dansla lutte pour
la survivance française. Cette revue universitaire de
Laval servait de guide aux -travailleurs intellectuels
ans les domaines religieux, philosophique, historique,
sientifiques, littéraire et artistique. Autour de 1920 à
1925, La Revue Nationale et L’Action Francaise de
Montréal épaulaient résolumentla lutte engagée à Qué-
bec et Ottawa. Durant vingt ans, la Société des Arts,
Sciences et Lettres de Québec, et son porte-parole Le
Jerroir, emboîta le pas à la Société du Parler français
dans une campagne de. refrancisation qui devait desti-
tuer à la vieille capitale son visage originel et son identi-
té propre. Pour confirmer en grâces notre parlure ances-
trale et, pour “l’étude, la défense et l'illustration du
français écrit ou parlé dans la province de Québec”, la

eSociété a publié un “Glossaire du parler français au
Canada”, grand ouvrage de plus de 700 pages, composé
entre 1912 et 1930, avec un soin méticuleux, une science
lexicographique et des visées pratiques hors de toute at-
tque. C'était le complément des nombreuses études
poursuivies jusque là sur le sujet par une vingtaine de
hilosophes canadiens-francais. En 1925, M. Louis-
Philippe Geoffrion, secrétaire de la Société du Parler

    

sous le titre Zigzags autour de nos parlers, une étude
philosophique des expressions populaires en usage cou-
rant dans notre peuple.

* C’est aussi à cette époque qu’on a remis en lumière

—<——tpceunem®

français au Canada, publiait en un volume de 682 pages,|

au Parlement d'Ottawa le principe d'équilibre né du bon
sens de nos devanciers depuis un siècle et voulant que
‘si l'enseignementdel'anglais est un avantage, celui du
français est pour nous un droit, un devoir et une nécessi-
té,” Un fait de droit constitutionnel a été rétabli: “Nous

: voulons exercer le droit d’apprendre le français; nous
voulons égalementjouir de l'avantage d'apprendrel’an-
glais, mais personne n’est justifiable de nous y contrain-
dre” Voila bien,si je ne m’abuse, la position dans la-
quelle à voulu nous maintenir le réseau de défense lin-
guistique en Amérique française. Et la Loi Lavergne

+a été statuée pour garantir l'usage des deux langues
dans tous les services publics au Canada.

  

 

   Lors du deuxième Congrès, tenu-lui aussi à Québec,
du 27 juin au ler juillet 1937, la semence jetée en terre
par les patriotes de 1902 avait germéde robustes racines
< et dressé d'assez fières tiges. L'arbre allait porter ses
plus beaux fruits. Le Comité permanent de la Survi-
vance française en Amérique est né de ce Congrès et
sans délai s’est mis à l’oeuvre. Il a pris la tête des mou-
vements d'attaques et de résistance. Son action éclai-
ée, prudente, opiniâtre, a déterminé des réalisations

“Qui attestent le poids de son'autorité et l'étendue de son
influence. Parmiles conclusions du deuxième Congrès,
l'en est qui serviront longtemps de base au programme
d'action patriotique de nos sociétés nationales. La So-
dété St-Jean-Baptiste de Québec, pour une,s’en est lar-
sement inspirée pour étayer sa nouvelle charte et orien-
ler sa sociologie et ses travaux.

“a Veillée de Noël”
4 : +8 , , »{ II s'est fait, en ces derniéres années, un réveil er

eur du folklore canadien : et c’est un mouvement
ort appréciable.

 

 

 

pulations de Drummondville, Nicolet et Québecle grand
Succès remporté par la représentation de l’originale et
, nadienne pièce de théâtre “La Veillée de Noël”, due
sal plume alerte et savoureuse du fondateur de ce jour-
ce eu Camille Duguay. En effet, le 14 janvier, 1926,
êlle pièce était chaleureusement applaudie par au-delà
à SX cents personnes, à Drummondville, au théâtre Ar-
%foDeault; puis à Nicolet, à la salle del’hôtel-de-ville,

févrler, par une assistance très nombreuse; et quel-
ues jours plus tard, à Québec elle revenait à l'affiche
ae loute une semaine : recevant chaquefois l’ac-
en le plus enthousiaste. C'était une nouveauté de
de Cette pièce, née de l’idée que nous devions a-
i chez nous assez de ressources pour créer, de temps

autre, des spectacles dignes de l’encouragement du pu-

  
’ . > , ,ï £, n'avait pas manqué son coup. Ce fut une révéla-| €

tegp;22 Veillée de Noël”, de Camille Duguay, — nousFagenPONS pas de l’affirmer à la gloire posthume deirSonnale réveil du folklore canadien. À par-
oo ite date, on commenga a aimer l'audition des
aans du terroir, les représentations où l'on faitques he es plus belles traditions qui ont éte les poéti-

récessaires& de notrerace naissante, etARne res à sa vitalité dans l’épanouissement de ce jeu-
Peuple, dont nous nous réclamons avec fierté : le

On nous permettra sans doute de rappeler aux po- |
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J), PORTES OU rantraes.©
BRANCHES DE PIN ET OE 3APNNS

; (AATTACHÉES AVEC DU F)L DE FER FIN...
GROS CÔNES DEPIN(VERNIS)

"ee ET RUBAN ROUGE,

CHANDELIERS
EN BOIS
BLOC DE BOIS DE 4
CARRÉS.SABLÉ...TROU
DE LA GROSSEUR DE
LA CHANDELLE,

PORTE-MENU QUI ÉGAYERONT LA TABLE DE NOËL
és CYISNE FAIT D'UNE POMME CÔME DE PIN IMITANT UN

_

SCIEL SUR LA LONGUEUR UNE
» OF PIN AUTRICHIEN COLLEE DINDON.PERCEL LEXTREMITE POMME DE PIN NON OUVERTE.
B® SUR DISQUE DE BOIS.COU D'UN TROU POUR MECHE COLLEZ LES DEUX MOITIÉS

PAR LE BAS, AJOUTEZ
ILLES"D'UN REPRÉSENTERA LA TÊTE BRINDILLES OU AIGUILLES

D AUTRE CÔNE,TAILLÉES EN POINTE. BT LE COU.

ME PAR
, sOEUX*

ÈCHE DE PIPE.

| SURTOUT DE TABLE
a FEUILLES DE CHÊNE SÉCHÉES. AIGUILLES DE PIN,
gh, CONES ET NOIX. DISQUE DE BOIS POUR
% 7 LA BASE, ON PEUT VERNIR LE TOUT.
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DE PIPE COURBÉE QUI

     
  

       

   

   

   

 

  
    
    

DE PIN OU SAPIN.

    

La famille Bricole puise dans Li pature
toutes les décorations de Noel, sauf hos
Euirlandes d'illumination et autres
ornements de fantaisie de l'arbre
traditionnel.

Chaque année, la famille toute entière
part à la récolte des pommes de pin.
autant que possible dans des bois
peu fréquentés afin de ne pas ennuyer
es gens de la campagne. Un peu plus
tard, nous retournons dans les hois
pour en rapporter des rameaux de
conifères dont nous avons besoin pour
la décoration.

Surtout de table

Onvoit ici la garniture dont nous avons
égayé notre table de Nuël, l'an dernier.
On ne saurait vraiment rien trouver de
lus typiquement canadien que les
euilles de chêne où d'érable pressées el
les pommes de pin. On peut Lremper
quelques-uns des cônes dans de la
peinture rouge ou verte alin d'obtenir
un effet plus frappant, Cetle année,
nous projetons de remplacer los feuilles
par des rameaux de conifères. Ceux
qui aimeraient fabriquer des chande-
liers trouveront ci-contre quelques
modèles, avec los détails nécessaires.

Porte-menu en cônes

Pour compléter l’agencement décoratif,
fabriquez des porte-menu avec des
cânes. À celle fin, cueillez dos cônes de
pins autrichiens, de mélèzes ou de
sapins quand ils sont sous. l’Incez-les
au soleil sur le rebord d'une fenêtre ou
laissez-les pendant uno nuit sur le
dessus de la fournaise, La chaleur les
fera ouvrir. On voit ici trois genres de
orte-menu. Toute la famille participe
fleur fabrication. C’est un passe-temps
captivant. 11 vst amusant de laisser
libre cours d son imagination. Vous
serez surpris de voir combien d'oiseaux
vous pourrez imiter en choisissant el
en disposant les cônes aver soin. Je
vous souhaite d'avoir autant de plaisir
que nous, durantles préparatifs de Noël,

IZ.

 
UNE SERIE OF CONSE   
   
  

  

 

Les Carabins fon! leur
Magasinage” de Noël

À peine deux semaines d'ici

Noël et les Carabins n'ont pas en-
core arrêté leur choix pour leurs

cadeaux! À l'émission du 12 décem-

bre nous les verrons donc se sou-

mettre à cette obligation délicate

Ce sera pourtous les auditeurs une

occasion de juger de l'originalité
de leurs goûts.

Au côté sérieux de l'émission, les

deux invités de la soirée seront Ja-

nice Moudry, contralto et Pierre

Brabant, pianiste canadien. Janice

Moudry, née au Minnesota, a chan-

té dans les principales villes des

Etats-Unis, de New York à Los

Angeles, En 1948,elle se faisait re-

marquer dans la “Jeanne d'Arc”
de Honegger donnée au festival de
Bach, à Carmel en Californie, Elle

a chanté avec les plus grands or-

chestres et sous la direction de

maîtres tels de Pierre Monteux et

Serge Koussevitsky.

Pierre Brabant est l’un de nos

jeunes compositeurs canadiens qui
promettent le plus, Interprète de
ses propres oeuvres, Pierre Bra-

bant donnait récemment un récital
au Plateau qui lui méritait les élo-
ges de la critique.

- Les Gamins de la Gamme et

l'orchestre de Louis Bédard com-
pléteront la partie musicale du
programme, tandis que le publi-

oq
NE COUTE QUE 7:

 

  

{sa chronique hebdomadaire
ciste Brading nous reviendra dans

“Le

Panthéon des Grands Hommes,”
Pour assister à cette émission, dif-

fusée de l'Ermitage sur les ondes

de Radio-Canada, on a qu’à se pro-
curer des laissez-passer au maga-

sin Ed, Archambault, 500 est, rue

Ste-Catherine, Montréal, à raison
de deux billets par personne, Ra-
dio-Carabin passe sur les ondes du

tous les mercredis soir.

SCIENCE À: VENDRE
pur DONAT FORTIN

Réorientant sa carrière, un jeu-
ne Canadien français se voit for-
cé de revenir d'Alger à Québec
par des moyens de fortune. Ce

dernier mot prend ici un tour

singulièrement ironique, car la
fortune, c’est bien ce qui manque
le plus au héros de cette aventu-

re vécue en 1907. Il a alors main-
tes occasions de sentir combien

est vraie la boutade synique:

“Voulez-vous savoir ce que c’est
que argent? Manquez - en”.

D'Alger, il se dirige sur Alicante,

en Espagne, y vit — mais mal —
de quelques legons d’anglais,

voire de français, comprend l'im-
possibilité, pour lui, de s'établir
là-bas et, finalement, en passant
par Madrid, Cardiff et Liverpool,

regagne le pays natal.

Tel est en gros, le voyage dont 
   

M. Donat Fortin, l’ex-professeur
d'anglais, nous raconte les péri-

péties dans SCIENCE A VEN-
DRE, ouvrage que viennent de

publier Les Editions du Quartier
Latin, à Québec. En bref, c'est
la fin d'un essai d'acclimatation

ecclésiastique suivi du retour au

 

teur.

 

la douzaine.

notes explicatives sur “La

N.B. — “La Veillée de
Camille Duguay, est en vente à “La.Voix des Bois-

Francs”, Victoriaville, Qué. Prix : 75 cts l’unité, $6.00

Veillée de Noël”, par l'au-

Noël”, pièce du terroir, de

  * Peuple canadien francais”, Cette citation est tirée des

GRATUIT— Un tableau où sont reproduits en couleurs 30 coquetels recherchés.
Peutêtre encadré. Spécifier si on le veut en français ou en onglois.

Ecrire à Melchers, C.P. 279, Montréal, P.Q.
   

PLE
piSTUE  
  

   

  

réseau francais de 9 h. à 10 heures ;

Les personnes maigres
engraissentde9,10, 19 liv.
Recouvrez entrain, énergle, vigueur

Quelle transformation. lea os ne paralssout plus,
les chairs 8'sffermissent, lo visuko s'arrondit: plus
de cou émacié: dispuru cet air de aguelette ambu-
tant. Des mitiicrs do Jeunes fllos, hommes et fomimes
nul nd pouvalent engraimer sot fers aujourd'hui
de lour belle appurence. lis attribuent ce réaultat
h Ostrex qui revivifie où renfaroit. Contient ingrédi-
cents, stimulants, fortiiants, fer, vitamiue By. oni-
cium pour enrichir 1e sang, améliorer l'appétit et la
(gestion et mieux faire profiter do In nourriture
fait gugner du puids. Ne ornignes pas de trop eon-
gralaser. Cossea quand vous aurez rattrapé les b, 10,
16 où Zl} l1vres nécessaires pour atteindre ia norinale
C'uûte peu, Nouvenu format d'essai seulement 600.
Essayez les fameux comprimés-tonignes Ostrex
pour tecouvrer vigueur et poids. Toutos pharmacies.

J

 

pays par un chemin délourné,

qu'il a délibérément choisi de

préférence à une route plus pas-
sante. Rien de dramatique, si

l’on y regarde superficiellement;

mais de menus incidents, les uns
cocasses, les autres mélancoli-

ques, que l'auteur décrit avec
avec art et humour, finissent par

intéresser passionnément.

A Alicante, les cachets sont ra-

res et légers, mais le professeur
s’y fait des amis qui éclairent un

peu les heures par trop sombres

sous ce ciel pourtant ensoleillé.
A grands traits, par touches pit-

toresques, l'Espagne de l'époque

est évoquée dans SCIENCE À

VENDRE. C’est la paix d'un au-

tre siècle, avec les lointains sym-

tômes de la crise qui va secouer
ce pays. Tout au long du récit,
qui est en sommecelui d'une lut-

te quasi désespérée, circule un
humour à froid d'une qualité

nouvelle dans notre littérature.

Il est assurément original de ra-
conter sur pareil ton impersonnel

une aventure aussi personnelle.

Choses et gens sont observés sous

un angle aigu, drolatique, avec,
en sourdine, une note mélancoli-
que qui, par bouts, embrumera

l’oeil du lecteur. On ne défend
pas d'une sympathie envahissan-

te pour ce petit Canadien que

ballotte là-bas une dure existen-

ce et qui la subit sans se douter

quecela fera, 40 ans plus tard, de

la vraie “matière à lire” comme

on dit dans les journaux. Le sty-

le de son livre est très châtié; la

phrase est à la fois musclée et si-

nueuse. À peine y a-t-il un lé-

ger (mais compréhensible) abus

de mots en espagnol, langue que

l’auteur comprend et pour la-

quelle il a naturellement un fai-

ble qu'il voudrait faire partager

au lecteur. Notons que, rentré

au pays, il fut successivement

journaliste à l’“Action Sociale”,

au “Devoir” et au “Soleil”. Il

est actuellement traducteur à

l’Asemblée législative.

SCIENCE A VENDRE est un volumeillustré, de 250 pages.

—
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‘’L’Almanach du Peuple”
 

C'estun Almanach du Peuple
pimpant et tout rajeuni qui nous

provient des Editions Beauchemin.

La Librairie Beauchemin a voulu

velébrer le It0ème anniversaire de
su fondation, en présentant au pu-

blic un Almanach de magnifique

apparehee,

Outre los renseignements habi-

tuels que l'on y trouve chaque an-
uee: calendriers événements re-

Higgieux, fédéraux, provinciaux, ete.

L'Almanach cette année renferme

d'excellents articles sur des sujets

trés divers: dogme de l’Assomp-
tion Croisade du rosaire —le

Brenheureux Pie N - le président
Auriol! au Canada 3 contes u-

bondamment illustres les Arts

et Nous Legislation provineiale

des loyers les caisses populaires

Desjardins - la visite de la Prin-

cesse lllisateth le Maréchal Pé-

tain ete, ete,

La section sportive, est treg bien

presentee par Michel Normandin,

nous fait connaître ce qu'a été le

sport parmi les Canadiens-Fran-
cutis, ot il convenait de mettre en

relief la belle figure sportive de

cette idole des foules qu’est Mau-

rice Richard,

I ne faut pas oublier, non plus,
le concours de l’Almanach du l’eu-

ple, qui suseite tant d'intérêt, puis-

que des milliers de réponses par-

viennent chaque année à l'organi-

sition de ce concours.

L'Almanach du l'euple se trouve

dans tous les foyers Canadiens-

lrançuis.

La Bible vous parle...

Noyez sur vos gardes, de peur
que vos coeurs ne s'alourdissent

dans lu détiruche, l'ivrognerie, les

soucis de lu vie, el que ce jour-là

ne fonde sur vous à limproviste

comme un filet.

Lue, 21, 34,

“Conununistes” où hon, leg l£-

tals Unis n'emploieront pas heau-

coup de rouge, Kn commandant u-

ne quantité d'articles pour l'éeri-

Un événement dans
l'histoire de la musique
au Canada
Une dizaine de compositeurs ca-

nadiens, jeunes ou relativement

jeunes, travaillant en collabora-

tion, viennent d’écrire selon les

principes rythmiques de Dom Moc-
quereau et d'après les théories to-

nales, modales et harmoniques les

mieux ussises (inspirées des trai-

tés de Vincent d’Indy, de Riemann

et de Gaevaert, à la fois), plusieurs
centaines de pages magnifique-

ment réussies et qui renferment de

véritables petits-chef-d'oeuvre.
Un autre jeune (le seul graveur

de musique au pays) terminait il

y à quelques semaines ja part de

l'untreprise: i] s'agit là du premier

ouvrage d'envergure, entièrement

gravé au Canada.

Pour entreprendre dignement Ja
diffusion de cette musique, i) ne fal-
lait rien moins qu'une maison de

publication canadienne encore jeu-
ne,” hardie et toute dévouée à la

propagation de la pensée musicale

saine, claire et bien écrite: cette

maison de publication, c’est “La
Bonne Chanson.”

Ces compositeurs, ce graveur et
cette maison bien connue offrent

donc à l'attention de tous les mu-

siciens, des organistes plus spé-
cialement, un fort volume trés in-
téressant: le livre d'accompagne-

ment des 400 “Cantiques Choisis”,

veuvre véritablement canadienne.

De tous temps, la musique d'é-

glise a eu une grande influence

sur l'art musical: cette fois, les

barres de mesures, le rythme, les

cadences, les proportions tonales

et modales, les harmonies, tout

tient compte des paroles, obéit aux
théories et aux principes déjà ci-

tés de même qu'aux exigences du

bon goût et de la liturgie.
Dans un quart de siècle, le criti-

que compétent, embrassant l‘en-

semble de notre évolution musica-

le, écrira sans doute (il n'est pas

téméraire de l'affirmer): “L'ap-

parition de 'accompagnement pour

orgue des 400 “Cantiques Choisis”
esl un événement d'une portée con-
sidérable dans histoire de la mu-

sigue au Canada.”  Conrad LETENDRE

Lure d’un vendeur de la Sheaffer

l'en Company, le sccrélarint des
Nations Unis ont demandé 624

bouteilles d'encre bleue-noir et

seulement 24 bouteilles d'encre

rouge.
 

  

 

  
Petites Annonces

  

 

A LOUEIt: Un logement chauffé.

S'adresser à 49 rue Laurier, (él:
19, Arthabaska,

A VENDRE — 2 belles peintures
i Phuile, avee riches encadrements.

Aussi, Tourrure en vison, (rey peu

usagée, S'adresser d'abord par té-

féphone, cans l'avan(-midi, au No

3387, à Victoriaville, 13-12

Quels sont vos projets pour amé-
liorer votre situation? Un bon
commerce Rawleigh est difficile à

battre — Ligne considérable de

bons produits. Commerce bien éta-

bli. Gros profits. lécrivez aujour-
d'hui pour renseignements sur la

manière de commercer, Rawleigh'5

Dept. ML-1.-639-225, Montréal,
 

BELLE OCCASION POUR FRAN-
CHISE WATKINS: Nous dispo-

sons d'une Jocalité vacante pour un

homme ambitieux, anxieux de de-

venir marchand indépendant pros-

père, Produits de la plus haute

qualité et de réputation interna-

tionale. (Gros revenu dés le début.
Crédit généreux aux personnes res-

ponsables, l’ag de déboursés, Aulo-
mobile ou camionnette nécessaire,

Entrainement aux frais de la Com-
pagnie. l'aspirant devra être a-

cé de 25 à 55 ans, Ne manquez pas

celle occasion, écrivez immédiate-

ment à Ja Cie J. R. WATKINS,

Dept. QV-2, 350 St-Roch, Montréal.
 

ATTENTION: Pour location de

salle, banguets et noces, ete, vous

adresser au loca) Légion Canadien-

ne, 14 rue Côté, ou à M. Léopold

Marcotte, 28 rue Désiré, Victoria-

ville,  

HOMMES DEMANDES: 10 home

mes demandés, dans Ju région pour

apprendre la mécänique automobile

et Diesel, Cours en français, Ter.

mes faciles, S'adresser à JD, Al-

lard, C.P, 442, Station H, Mont-

réal,

A VENDRI A BONNES CONDI-

TIONS — Un poéle a hois, marque

“BILANGER” très peu usagé.
Aussi un ameublement de salon,

marque “Kroler”, très propre. S’a-
dresser à Robert Lavertu, Route

Sl-Albert, Victoriaville. Tél: 2224,
14 déc,

LESSIVEUSE électrique
$49.50  .

Livrée gratuitement

 

Dies lessiveuses des fameuses mar-

ques BEATTY, CONNORS, WES.

TINGHOUSE, complètement remi-
ses à neuf, repeintes dans Ja cou-

leur originale du manufacturier

par nos spécialistes d'expérience
duns la réparation, Garanties en

parfaite condition, Envoyez le plein

montant avec votre commande, et
NOUS VOUS €NVErrons, sans Aucun
frais de transport, une lessiveuse

de lu marque de votre choix; ou

bien, envoyez un dépôt initial de
$16.50 et vous paierez la balance

sur livraison, Tous les modéles pos-
sédent une tordeuse automatique

reversible, Veuillez mentionner Je

cycle et le voltage désirés, Ridge-

wood Electric Ltd, Dept “V.B.”,

432 rue Ontarjo Montréal 2, P. Q..

Toute commande remplie a tour de

rôle sur réception.
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L'Immaculée-Conception
“Vous êtes toute belle, à Marie, et la tache origi-

nelle n’est point en vous. Votre vêtement est blanc
commela neige et votre face a l’éclat du soleil. Vousê-
tes la gloire de Jérusalem, vous êtes la joie d'Israël, vous
êtes l'honneur de notre peuple. Vous avez été bénie, ô
Vierge Marie, par le Seigneur, le Dieu très-haut, plus
qu’aucune autre femme sur la terre. Entraînez-nous,
Vierge immaculée, et nous courrons a votre suite, atti-
rés par vos parfums”.

Au seuil de cette fête si belle de l’Immaculée-Con-
ception, nous voudrons répéter souvent et méditer en
profondeur ces antiennes des premières Vêpres de cette
fête. Nous ne devrions point nous lasser de redire à Ma-
rie combien Elle est belle, quelle inébranlable confiance
nous avons en Elle, surtout en cette heure tragique du
monde. Il se trouvera toujours des esprits mal inspirés
qui craindront qu’en glorifiant trop Notre Dame la Vier-
ge, on enlève quelque rayon de gloire à Dieu, Souverain
Maître de l'univers. Commesi la gloire de Dieu et cel-
le de Marie pouvaient venir en conflit, commesi la Vier-
ge toute belle pouvait porter ombrage au culte que nous
devons au Créateur. S. Louis-Marie Grignion de Mont-
fort, dans son admirable TRAITE DE LA VRAIE DE-
VOTION À LA TRES SAINTE VIERGE a parfaitement
décrit ces esprits qui, au cours des siècles, ont toujours
cherché à minimiser le culte que nous devons à Marie:
Marie est une pure créature : mais ne pas vouloir lui
rendre les honneurs voulus parle plan divin, c'est tout
aussi bien comme reprocher à Dieu de l'avoir élevée au-
dessus de tous les Anges et de tous les Saints; c’est ni
plus ni moins que nous poser en juge de la volonté de
Dieu.

Il faut placer le problème à son angle véritable.
Nos premiers parents, Adam et Eve, avaient détruit le
plan originel de Dieu. Mais le Créateur, dans son infinie
miséricorde, avait promis un Rédempteur. Et comme
l'hommeet la femme avaient péché au jardin de l’Eden,
Dieu, dans sa bonté, a voulu que l’hommeet la femme
soient associés dans l’admirable plan de la Rédemption.
I a volu que le Christ, nouvel Adam, vienne à nous par
Marie, la nouvelle Eve. Il a voulu qu’à côté de l'unique
Rédempteur, Médiateur nécessaire entre la Justice di-
vine et 'humanité, il y eit la Corédemptrice, Médiatri-
ce de toute grace. Allons-nous faire grief à Dieu de
nous avoir aimé jusque la ? Allons-nous Lui reprocher
d'avoir créé ce chef-d'oeuvre de miséricorde, cette Ar-
che d'alliance, ce Refuge des pécheurs, ce Secours des
Chrétiens, qu'est la Vierge Marie, l'Immaculée-Concep-
tion ?

Certes, il y a des déviations dans la piété populai-

 

re, et il appartient à la Hiérarchie de l'Eglise de guider
les fidèles sur les chemins de la véritable doctrine. Dieu
seul a droit au culte de latrie, de l’adoration. Mais il se-
rait tragique de ne pas penser avec l’Eglise qui rend à
Mariele culte d'hyperdulie, c’est-à-dire un culte au-des-
sus de celui qu’elle rend aux Anges et aux Saints. Il
serait incompréhensible pour des catholiques de ne
point marcher avec l'Eglise qui proclamait le Dogme de
l'Immaculée-Conception, en 1854, et tout récemment,
en 1950, celui de l’Assomption. Il serait inadmissible
qu’un catholique ignore les appelsréitérés de Sa Sainte-
té le Pape Pie XII en faveur d’une dévotion mariale é-
clairée, solide, reposant sur le dogme. Il nes’agit point
de sentimentalité, mais bien de la plus sublime des réa-
lités, puisque le Christ mourant a pris la peine de nous
déclarer dans ses dernières paroles que Marie était vé-
ritablement notre Mère et que nousétions véritablement
ses enfants. Voilà le testament du Christ, testament
marial. Il serait d’un orgueil inqualifiable celui qui
voudrait ne passe rendreà l'évidence que la T. S. Vier-
ge Marie a multiplié, en ce derniersiècle, ses appels à la
Rue du Bac, à La Salette, à Lourdes, à Fatima. Certes,
il faut suivre les directives de l'Eglise qui nous met en
garde contre les fausses apparitions, contre le besoin de
sensation qui est le mal de notre époque : mais ne pas
reconnaître les apparitions de la Vierge Marie que I'E-
glise a reconnueset exalte, c’est faire preuve d’un bien
pauvre esprit catholique. Suivons donc l’Eglise, com-
me des enfants d'amour, avec l'humilité qui est la vertu
des forts. N'oublions jamais, commele chante l’Eglise,
que Marie, à Elle seule, a détruit toutes les hérésies, au
cours des siècles. C’est Elle qui a la mission d’écraser,
par son humilité, la tête du serpent.

Centre Marial Canadien

“ Marie triomphe

dans l'univers
Votre Revue mondiale “Marie”

triomphe dans l'univers. Certains

milieux sceptiques auraient pu

douter de nos assertions, mais la

vérité s'impose désormais partout.

 
 

 

la Revue de sa largeur d'esprit

qui accueille également tous les
milieux, sans esprit de coterie, de

clan. “Marie” est devenue vérita-

blement le “carrefour internatio- Nous le disons avec d’autant plus

de joie et de liberté, que nous a-

vons pleinement conscience que le

succès international de cette Re-

vue canadienne est dû visiblement
à la protection de la Vierge Ma-

rie. En un an, le Saint-Père a a-

dressé deux autographes Pontifi-

caux à votre Revue “Marie”. Le

Souverain Pontife a même félicité

nal des mariologues, de tous les

écrivains et artistes célèbres qui

veulent glorifier Notre-Dame, la

Reine du monde”. L'OSSERVA-|
TORE ROMANO, le journal offi-

cieux du Vatican, a consacré deux

articles élogieux à votre Revue, et

dans son dernier texte, il accorda:t  

sont élevés dans le monde entier

autour de la proclamation du Dog-

me de l’Assomption. Les témoi-

gnages de toute la Hiérarchie ca-

tholique de tofs les pays ont af-

flué.

Vous avez vu récemment la mul-

tiplication des grands numéros

spéciaux de “Marie”, à des tirages

élevés, avec une pagination forte-

ment accrue : pourtant, “MARIE”

se refuse à tout caractère commer-

cial. L'an dernier, “MARIE”a

offert plus de 600 pages de textes

dis aux plus illustres écrivains

et artistes catholiques de notre é-
poque... Pourtant, depuis les

débuts, le prix de l’abonnement qui
est minime pour une Revue de cet-

te splendeur, n’a pas varié. Et
contrairement à tant d’autres Re-
vues qui ont réduit leur pagina-

tn, “Marie” an considérablement

augmenté la sienne,.. Il importe

de reconnaître la vérité, de recon-

naître avec tous que Notre-Dame

bénit visiblement cette Revue.

Les abonnements couvrent le mon

de entier, et combien de visiteurs
récemment, ont pu constater de

visu la vérité de notre humble as-
sertion... Ils ont été étonnés de

voir la Revue pénétrer partout en

Europe, en Asie, dans les Améri-

ques... Près de 400 abonnés au
seul Liban, et vous la trouverez

aussi bien en Iraq, en Turquie, av

Siam, en Indochine, que dans les

pays de l'Amérique du Sud...

Vous pouvez venir visiter nos fi-
çhiers... Des visiteurs français
dont venus, dernièrement, qui sont
partis enthousiasmés. La publi-

vation du grand numéro 1 spécial
sur LA SALETTE, avec la colla-

boration des plus célèbres écri-

vains de la France catholique, par-
Je d'elle-même... Vingt-cing mil-

le exemplaires ont été commandés

par la seule France... Est-il un
Canadien qui ne doive se réjouir

de la pénétration d'une Revue ca-
nadienne, en aussi fort tirage, dans

la chère France ? Des numéros

Spéciaux, à 128 pages, sont réser-

vés par divers pays d'ici plus de

deux ans... Et les demandes se

multiplient. Pourquoi ? Ne faut-

i] point y reconnaître l'évidente

protection de Notre-Dame ? L

Canada marial se doit d'encoura-

ger cette Revue de doctrine et

d'art. Nul autre que Son Excel à “Marie” la première place d’hon- Jence Mer Le Couedic, évêque de
neur à tous les témoignages qui se Troyes, en France, a dit de “Ma-
 

 

CHEVROLET fa veto.
 
 

fa plus grande, la meilleure des moins chères
La vedette de sôreté,
carrosserie “monocier””
por Fisher!

  

   

 

      

   

   

  

  
  

La vedette de
confort—place pour
tous vos bogoges!

La vedette de sûreté,
de facilité de conduite—
visibilité ponoromique!

   
La vedette de
confort —corros-
serie entièrement pj
isolée contre i
vibrations,

  

  

  

  

  

  
  

 

  
     
   

  

  

La vedette de vente et
de popularité—toutes
les coractéristiques
que vous voulez!

   
  

  

  
  
  
  

UNE VALEUR GENERAL MOTORS

Chevrolet .. . afin de voir et de conduire la Chevrolet

La vedette de confort— :
tentures riches, ample espace

| pour la tête et les jambes!

confort de marche
—sièges sur toute
la largeur!

° A QUELQUE point de vue que vous considériez
une Chevrolet, vous trouverez une autre bonne

raison de sa suprématie — une autre explication claire
et convaincante du fait que la Chevrolet sé vend plus
que toute autre voiture, Mais la meilleure preuve de la
suprématie de la Chevrolet réside encore dans l'ex
périence de sa performancesur la route — de son mer- .
veilleux confort, de l'étoznante facilité de In direction
symétrique, du brillant rendement et de lu nervosité du
moteur à soupapes en tête Chevrolet, Et n'oubliez pas
que Chevrolet, la vedette, vous offre tout cela — aussi
bien quele plus bas prix ! Visitez done votre marchand

 

  

    

  
  

   

 

  

  
>| La vedette de

sûreté ovec les
nouveaux freins
a tambour Jumbo! 

La vedette de sûreté, de confort
—carrosserie Fisher d'acier
massif, soudé isolé!
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équipe de puissance incomparable,
sa catégorie . . . et qui donne la plus belle
vitesse au plus bas prix! Pus de pédale d'embrayage ! Pas de changementde vitesse ! L'application d'énergie est continue,

 

 

  La vedette de beauté
—grâce et élégance    

   

  
  

  

 

 
 

 

—gros moteur Chevrolet £
à soupapes en tête de 92
CV;très économique|

 

  

  

    

    
QUŸ La vedette d'usage économique
IW —moteur & soupapes en tête;

hompion mondial!

   

   fidélité des
propriétaires!
Vous serez fier
de posséder une
nouvelle
Chevrolet!

  
  
  

 

  

 

  

 

  
  

    

 

  
  
  
  
  

 

La commande automatique* Power-
Glide de Chevrolet a fait ses preuves,
Jointe au moteur Chevrolet à soupapes
en tête de 105 CV, à poussoirs de
soupapes hydrauliques, et à l’essieu
arrière Economiseur, elle forme une
qui est exclusive à la Chevrolet dans

commande sans changement de

uvec une étonnante douceur,une vélocité veloutée . . . à toutes les allures du moteur !. .. immédiatement! *L’ensemble de commande automat
en site de 105 CV est focultasif à

ique PowerGlide et de moteur à soupapes
coût additionnel sur les modèles de luxe. C-175IBF

Houle Automobile Ltée
rue St-Jean-Baptiste Nicolet Tél.: 294,

Pa [J

211616

 i

rie” qu'elle était la plus célèbre

Revue catholique illustrée de

l’heure présente... Et nos fichiers
sont remplis d’une brillante colla-

boration internationale pour plus
de quatre ans d'avance.

“Marie” vient de publier un

grand numéro spécia] de Noël, à

128 pages, sur S. ALPHONSE-

MARIE DE LIGUORI ET LA
VIERGE MARIE. En janvier-fés
vrier 1952, “Marie” publiera un

autre grand spécial, à 128 pages,

sur notre SOCIETE CANADIEN-
NE D'ETUDES MARIALES. On
y trouvera aussi un superbe repor-
tage photographique sur le Con-

grès marial de St-Basile, N.-B. Et
aussi des textes des plus célèbres

mariologues. Vous pouvez vous

arocurer ces deux magnifiques nu-
méros spéciaux en adressant $2.00

à “Marie”. Nous vous enverrons

sans tarder le No spécial de Noël,

:t en janvier, nous vous expédie-

rons le No spécial sur LA SOCIE-

rE CANADIENNE D'ETUDES
MARIALES. Chacun de ces Nu-
méros se vend $1.00, et vous pou-
rez les commander spéparément,

Que tous s'abonnent à “Marie”,

pour épargner, pour obtenir tous

:es grands spéciaux qui se multi-
lient. LA PLUS CELEBRE RE-
VUE MARIALE DE NOTRE E-
OQUE. Prix de l'abonnement:

$3.00 pour un an; $6.00 pour deux

ans, (Etranger: $3.50 pour un

n; $6,00 pour 2 ans). Adressez:

MARIE, CENTRE MARIAL CA-
NADIEN, Nicolet, Qué. Canada.

UNE VASTE CAMPAGNE D'A-

3ONNEMENTS POUR “MARIE”,
la première Revue canadienne à
ouir d'un tel prestige mondial

lans l'univers. Quand tous les

says s'en enthousiasment, il serait
riste que certains des nôtres ne

e rendent point à l'évidence.

 

Refraile fermée à
- Marie-Réparatrice

Voici les dates des retraites fer-

nées qui auront lieu au Couvent de

Marie-Réparatrice durant le mois

le décembre: du 3 au 6 décembre

our le Comité protecteur des

Guides prêchée par le R, P. Odoric
3ouffard, o.f.m.; du 6 au 9 décem-

re pour la J.O.C.F.; et du 10 au
13 décembre pour dames préchée

»ar le R. P. Conrad Brunet, m.8.c.

Il est demandé de s'inscrire à

’avance.

Couvent de Marie-Réparatrice
865 rue Hart, Trois-Rivières

Tél, 1420

Une amusanie ….

(suite de la lére pagr}

la collection et la faillite sera évi-
tée,

Raoul joue done avec la petite
fille, il fait tourner pour elle les
zhevaux de bois, et le voilà conso-
.6 de Suzanne et de Fabienne. I}
te veut plus voyager, il n’a pas
trop de temps à consacrer à la fil-
lette, Bientôt il songe à l'épouser.

Mais il se trouve que cette pe-

tite est en réalité une jeune femme

Jui à assumé cette fausse person-

ralité d’arriérée mentale pour ob-
-eniv gratuitement de belles robes

Tue sa famille ne pouvait lui a-

cheter, Elle est d’ailleurs amou-
reuse d'un jeune Américain,

Jacques Deval n’a pas oublié
qu'il écrivait une comédie et on

 

 

  

Château Nicole!
Brochu et Gibault. Prop.

24 chambres. Eau chaude et
froide. Cuisine Canadienne.

Salle de réception. ° Repas
complets,

Tél. 11234, rue Panet

NICOLET
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C. P. 144 Tél. 236

Dr Richard Poirier

 

 

 

 

 

  La tuberculose est un géant
et 11 ne suffit pas d'une seule
sourd’hui ce fléau millénaire a trouvé son
des timbres de

+

Noël, Ils hâteront la victoire définitive,

 

LE TIMBRE DE NOEL lh! =
MENE LA BATAILLE

le

plus redoutable que G
pierre pour l'abattre, Maisou

maître, Achetons   

 

  

peut prévoir que tout finira pour
le mieux dans le meilleur des

mondes,

Le rôle de Daphné, la fausse pe-
tite fille, est interprété par Deny-

3e Saint-Pierre.

la croisade ….

(suite de la première page)

On conçoit la surprise du person-

‘’age revenu pour un jour parmi

es vivants. S'il avait eu cette chan-

ce, lui, d'être examiné à titre pré-
ventif, que de souffrances il se se-

rait évitées et aurait évitées à sa

‘amille! Se peut-il que la croisade
intituberculeuse, maintenant qu’el-

le dispose d'aussi puissants arme-

ments, ne rallie pas autant d’'adhé-
-ents qu’il y a de citoyens dans la

province de Québec? Et- puisqu'u-
1e campagne du timbre de Noël

‘st en marche, campagne dont le

succès déterminera les activités des

igues en 1952, c’est tout le monde,

ans exception, qui devrait y par-
‘feiper.

Ah! ... si l’on savait! ... Si l’on
voulait savoir!...

les Marchands ee

(suite de la 1ère page}

ciation, n’a pu être trouvé qui fut
aussi efficace que la politique des
orix maintenus au détail contre

cette pratique dontles effets néfas-
tes sont connus de tout le monde

lepuis la célèbre enquête Stevens,

L'Association démontre encore
dans son mémoire que la politique

des prix maintenus au détail ne

peut pas avoir comme conséquence
le priver la population des avan-

tages de la concurrence, puis-

qu’il ne s’agit pas d’entente hori-
zontale entre plusieurs manufac-

tutiers pour faire disparaître la
concurrence, mais plutôt des règle-

ments verticaux qui fixant les prix

d'un produit et d'une marque en
particulier, laissent tout de même

le jeu de la concurrence opérer en-
tre les divers manufacturiers d'un

même produit.

L'Association affirme que la po-
litique des prix fixés au détail n’a
pas été préconisée pour protéger

des marges injustifiées de profit

chez des détaillants trop avides ou
incompétents.

Elle produit une partie impor-
tante de son mémoire à établir que

pour arriver à trouver les marges

raisonnables dans chaque classifi-
cation de commerce, elle s'est ser-

vie de l’expérience conduite par les

détaillants les plus agressifs par-

mi ses membres ou dans d’autres
formes de distribution,

AUTRES INCONVENIENTS

L'Association réaffirme en t
minant son mémoire qu'elle ne ;
fend pas le système des prix maîf. :
tenus au détail uniquement p
assurer une marge de profit by
détaillant indépendant, mais si.
tout parce quec’est le seul moy®
actuellement existant de prote
tion contre la vente à perte,

Elle demande aux autorités
surseoir à la présentation d'u
telle législation jusqu'à ce que le
rapport de la Commission McQ -
rie ait été complété et demand
aussi que ses experts soient ente
dus par le comité,

Ce mémoire a été approuvé p
tous les bureaux provinciaux êt
toute les sections nationales
l'Association, Il est présentemeft
entre les mains du comité parlh
mentaire et un porte-parole offl-
ciel de l'Association nous a deci.
té qu’une étude sérieuse du pr
blème ne peut conclure autreme
que dans le sens où l'Associatign
l'entend chez ceux qui estimeg}
comme un avantage pour un paf
comme le nôtre la survivance d
classes moyennes et du détaillaÿt
indépendant,
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Tél. 205

te (IEPharmacie Côté !R,
A Côté, L. Ph, 3

Spécialité : Prescriptions E |

36, rue Notre-Dame E

NICOLET E
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rél. 201 {
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J.-N. Courchesne
confection pour

   
 

 

  

 

 

 

  
Puis elle montre que la législa-

tion projetée contre les prix main-

à sou
ommes im
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    (HEZ MONTCALM
L'endroit par excellence   
 

 
 

 

      

   

 
 

         
 

Chi ien-
rurgien-dentiste tenus au détail peut avoir comme pour un bon / ‘

conséquence non seulement des BAR-B-Q 3
27, rue Notre-Dame faillites et des banqueroutes, mais : 5 2

NICOLET encore une grande quantité de chô-!f| AUSSI AUTRES REPA E in

mage parce que l'impossibilité de COMPLETS. EE i
comprimer les prix des marchan- Montcalm LEMIRE, prop. | IE
dises au niveau du gros ou du ma- 3 rue Panet EdEE

AEEE

nufacturier ne laisse de jeu que ' + a

dans une compression des salaires NICOLET ’
Tél. 268 du une diminution d'emploi. | J - Ar. ee 4 | À

ee a

Jules Durand Avec les compliments de 1contracteurs-électriciens
a

Installation et réparation ARTHU,R MARTIN À
de toutes sortes , à: Gérant de Co ÿ
Case postale 344 American Optical Co. Canada Limited à

NICOL iET NICOLET, P.Q. tal
: rn.gM Bs 1
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